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RRooaalldd  DDaahhll   

Né en 1916 à Llandaff au pays de Galles, de parents 

norv®giens, Roald Dahl est le troisi¯me dôune famille de six 

enfants. Apr¯s la mort de sa sîur a´n®e puis celle, un mois plus 

tard, de son p¯re victime dôune pneumonie, sa famille sôinstalle 

en Angleterre où il grandira. Cet épisode douloureux marquera 

beaucoup son îuvre, souvent peupl®e dôorphelins et dôenfants 

en mal dôamour.  

La carrière littéraire de Roald Dahl commence par hasard. Au 

terme de ses études, en 1932, il part travailler pour la 

compagnie Shell en Afrique, puis il sôengage comme pilote, 

dans la Royal Air Force durant la seconde guerre mondiale. 

Victime dôun terrible accident dans le d®sert de Libye, dont il 

r®chappe par miracle, il devient ensuite pilote ¨ lôescadrille 80. 

Peu de temps apr¯s, en 1941, il rencontre lôauteur am®ricain CS Foster (auteur des « Histoires du 

capitaine Horacia Hornblower ») alors journaliste, qui lui demande de lui raconter son histoire. 

Plutôt que de la dicter, Roald Dahl préfère la rédiger lui-même et le résultat est si concluant que le 

récit est publié tel quel dans un journal américain. 

 Côest ¨ partir de ce moment que commence sa carri¯re dôauteur. Il publie dôabord plusieurs recueils 

de nouvelles dôhumour noir destin®s aux adultes. « Les Grimlins » (1943) adapté au cinéma en 

1984, « Bizarre Bizarre » (1953) ou « Kiss Kiss » (1960), entre autres, feront de lui un auteur 

reconnu. Touche à tout, il rédige également quelques scénarios dont « On ne vit que deux fois » 

(1967), dôapr¯s le roman de Ian Flemming.  

En 1960, à la demande de ses quatre enfants, il se tourne vers la littérature enfantine qui le rendra 

célèbre. Dans sa cabane au fond du verger de pommiers où il se retire pour écrire, il invente un 

univers magique et drôle. Son premier roman pour enfants « James et la grosse pêche » (1961, édité 

chez Gallimard en 1997) est un succès. Il sera suivi de plusieurs autres qui deviendront presque tous 

des best-sellers. Certains seront même adaptés au théâtre (« Les Sorcières », « Les deux Gredins ») 

ou au cinéma (« Les Sorcières », film de Nicholas Roeg, en 1990) et plus récemment « Charlie et la 

chocolaterie » (film de Tim Burton en 2005).  

Adepte du fantastique, Roald Dahl confronte ses héros à des personnages affreux, bêtes et 

méchants, et les plonge dans des situations insolites. Dans un monde tour à tour peuplé de sorcières 

(« Sacrées sorcières » 1983), de pygmées (« Charlie et la chocolaterie è 1964), ou dôextraterrestres 

(« Charlie et le grand ascenseur de verre » 1964), les enfants doivent souvent lutter contre le destin, 

la bêtise et la cruauté des adultes. Face ¨ des situations difficiles, ils sôen sortent gr©ce ¨ leur 

fantaisie et ¨ leur g®n®rosit®, des valeurs essentielles pour lôauteur.  

Côest peut-°tre justement cette fa­on si nouvelle de sôadresser aux enfants, avec leur langage mais 

sans les infantiliser qui s®duit le plus chez Roald Dahl et qui en fait lôauteur favori de millions de 

jeunes lecteurs. Il poss¯de la capacit® de transmettre les sensations quôil a lui-même gardées de son 

enfance, quôelles soient agr®ables, comme la gourmandise - thème central de ses romans - ou 

d®sagr®ables comme la perte dôun proche ou la m®chancet® dôun professeur. Ces souvenirs 

dôenfance ®taient dôailleurs si importants pour lui quôil les a racont®s dans une 

autobiographie « Moi Boy » en 1984.  

Roald Dahl est mort en 1990. Ses îuvres pour enfants restent comme des t®moins de la fantaisie de 

cet auteur qui a vendu plus de onze millions dôouvrages en Grande-Bretagne entre 1980 et 1990 !  
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Présentation de la malle de littérature 
 

Le programme de littérature vise à donner à chaque élève un répertoire de références appropriées à son âge, 

puis®es dans le patrimoine et dans la litt®rature de jeunesse dôhier et dôaujourdôhui ; il participe ainsi ¨ la 

constitution dôune culture litt®raire commune. 

Chaque année, les élèves lisent intégralement des ouvrages relevant de divers genres et appartenant aux 

classiques de lôenfance et ¨ la bibliographie de litt®rature de jeunesse que le minist¯re de lô®ducation 

nationale publie r®guli¯rement. Ces lectures cursives sont conduites avec le souci de d®velopper chez lô®l¯ve 

le plaisir de lire. Les élèves rendent compte de leur lecture, expriment leurs réactions ou leurs points de vue 

et échangent entre eux sur ces sujets, mettent en relation des textes entre eux (auteurs, thèmes, sentiments 

exprimés, personnages, événements, situation spatiale ou temporelle, tonalité comique ou tragique...). Les 

interprétations diverses sont toujours rapportées aux éléments du texte qui les autorisent ou, au contraire, les 

rendent impossibles.          IO 2008 
 

La constitution de cette malle de littérature a été entreprise suite à un constat simple relevé en classe 

et confirm® par les parents dô®l¯ves en r®union de rentr®e : mes ®l¯ves lisent peu ou pas. Lôobjet 

livre a laiss® sa place ¨ lôobjet ®cran quôil soit t®l®visuel ou informatique. 

Le contenu de cette malle doit donc répondre au défi suivant : donner ou redonner le goût de la 

lecture à TOUS les élèves, même aux petits lecteurs. 
 

Le choix de Roald Dahl nôest pas fortuit. Le succ¯s de lô®crivain britannique est immense car tout 

lecteur peut sôy retrouver. 

En effet, les niveaux de lecture permettent ¨ tout un chacun dôy puiser son bonheur, de lôalbum 

dôune quarantaine de pages comme Lô®norme crocodile, au roman de 200 pages comme Charlie et 

la chocolaterie. 

De m°me, tous les genres de lecture ¨ lôexception de la bande-dessinée sont présents : le conte, 

lôalbum, la nouvelle, le roman, la pi¯ce de th®©tre et m°me les recettes de cuisine, tous les lecteurs y 

trouvent leur compte. 

Enfin les sujets abord®s sont universels et mettent en confiance le lecteur sur lôint®r°t soulevé. Lôun 

sera attir® par le courage dôun petit gar­on qui prend la d®fense dôune tortue marine condamn®e ¨ 

°tre mang®e ou celui dôune fillette qui d®vore les livres malgr® la r®ticence dôaffreux parents, un 

autre par la bonté du Bon Gros Géant ou la ruse de Maître Renard, un troisième par les roublardises 

des deux Gredins ou les mal®fices des sorci¯res contemporainesé 
 

Le choix dôune malle nôest ®galement pas anodin. Cet objet a toujours attir® la curiosit®, bien 

souvent dans lôespoir dôy trouver un tr®sor. Ici, il sôagit dô®veiller lôint®r°t des ®l¯ves sur le contenu 

de la malle en lôoccurrence les ouvrages de Roald Dahl. Pour cela, un jeu dôappariements est 

proposé. Par 3, les élèves doivent regrouper le titre du livre, la 1
ère

 de couverture, la 4
e
 de couverture 

et le d®but du texte de neuf livres. ê travers ce jeu dôenqu°te, les ®l¯ves sont en contact avec d®j¨ 

presque la moitié des livres proposés. La malle attire ainsi des convoitises : posséder un des livres 

dont on ne conna´t pour lôinstant que le titre et les premières lignes. Le maître propose alors 

dôemprunter un des tr®sors de la malle. Chaque lecteur inscrit, dans un grand tableau à double 

entr®e affich® en bonne place dans la classe, le livre quôil vient de choisir. La pr®sence du tableau 

suscite lô®mulation : lire un maximum dôouvrages de Roald Dahl en 3 semaines.  

Pour autant, on ne se contente pas de la dynamique engendrée par le jeu des appariements. Deux à 

trois fois par semaine, des jeux litt®raires et des ateliers dô®criture sont mis en place en classe pour 

relancer r®guli¯rement lôint®r°t pour tel ou tel livre. Côest lôobjet des 7 autres activités proposées 

dans ce dossier. 
 

ê lôissue de ce programme, les ®l¯ves pourront se pr®valoir dôavoir constitu® un groupe. Un groupe 

littéraire réuni par une culture commune, celle des îuvres de Roald Dahl. Cette unit® sera 

r®guli¯rement mise en valeur, lorsquôult®rieurement le ma´tre, par analogie, fera r®f®rence au 

caract¯re belliqueux, rus® ou sournois dôun personnage du monde litt®raire de Roald Dahl. 
Stéphane Bouron 
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Contenu de la malle Roald Dahl 
 

Lô®norme crocodile 

album - niveau 1 

2 exemplaires 

extrait étudié en classe 
 

Un conte peut  

en cacher un autre 

contes - niveau 1 

1 exemplaire 

extrait étudié en classe  

Un amour de tortue 

album - niveau 1 

2 exemplaires 

lecture individuelle 
 

Le doigt magique 

album - niveau 1 

1 exemplaire 

lecture individuelle 
 

Lôenfant  

qui parlait aux animaux 

nouvelle - niveau 1 

3 exemplaires 

lecture individuelle  

La girafe, le pélican et moi 

album - niveau 1 

1 exemplaire 

lecture individuelle 
 

Les nouvelles recettes 

irrésistibles 

recettes - niveau 1 

1 exemplaire 

lecture individuelle  

Les recettes irrésistibles 

édition bilingue 

recettes - niveau 1 

1 exemplaire - extrait étudié 

en classe en anglais   

Mieux vaut en rire 

nouvelles - niveau 2 

1 exemplaire 

lecture individuelle 
 

Mauvaises intentions 

nouvelles - niveau 2 

1 exemplaire 

extrait étudié en classe 
 

Coup de gigot 

nouvelles - niveau 2 

2 exemplaires 

lecture individuelle 
 

Sacrées sorcières 

roman - niveau 3 

1 exemplaire 

lecture individuelle 
 

Fantastique Maître 

Renard 

roman - niveau 2 

3 exemplaires 

extrait étudié en classe  

Le trésor de Mildenhall 

album - niveau 3 

2 exemplaires 

lecture individuelle 
 

Le Bon Gros Géant 

roman - niveau 3 

2 exemplaires 

extrait étudié en classe 
 

Les deux gredins 

roman (2 ex.), CD audio (1 

ex.) - niveau 2 

extrait étudié en classe 
 

James et la grosse pêche 

roman - niveau 3 

1 exemplaire 

lecture individuelle 
 

Matilda  

roman (2 ex.), film (1 ex.) 

 - niveau 3 

lecture individuelle 
 

La potion magique de 

Georges Bouillon 

roman - niveau 2 

1 exemplaire 

extrait étudié en classe  

Charlie et la chocolaterie 

roman (2 ex.), théâtre (1 ex.), 

film (1 ex.) - niveau 3 

lecture individuelle 
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Sommaire des activités de lecture 
 

 

Activité 1 : Appariements          Page 6 

è 9 livres de la malle 

Activité 2 : dévoilement progressif oralisé      Page 11 

è Lô®norme crocodile 

Activité 3 : atelier de questionnement de texte     Page 13 

è Les trois petits cochons (Un conte peut en cacher un autre) 

Activité 4 : texte farci         Page 15 

è Fantastique Maître Renard 

Activité 5 : texte lacunaire        Page 18 

è Jeu (mauvaises intentions) 

Activité 6 : lecture publique        Page 20 

è Les deux gredins 

Activité 7 : atelier dô®criture        Page 22 

è La potion magique de George Bouillon 

Activité 8 : bouche-oreille        Page 22 

è Le Bon Gros Géant 

Annexes : productions dô®l¯ves        Page 26 

Photographies : lancement de la malle      Page 30 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
ü Les activités de cette malle de littérature ont été réalisées suite à un stage de formation continue dirigé par Madame 

Christine Delpierre professeure ¨ lôIUFM de Lille. 



 6 

Activité 1 : appariements  
 

Compétences : 

- Sôappuyer sur des informations port®es sur la 1
ère

 de couverture, la 4
e
 de couverture et le début du 

texte pour les sélectionner et les mettre en relation ; 

- Se servir de ces informations pour savoir sôil correspond au livre que lôon cherche ; 

- Sôappuyer sur ces informations pour faire des hypoth¯ses sur le contenu dôun livre ; 

- Repérer dans un texte des informations explicites et en inférer des informations nouvelles 

(implicites) ; 

- Participer ¨ un d®bat sur un texte en confrontant son interpr®tation ¨ dôautres de mani¯re 

argumentée. 
 

PRINCIPE :  

Des photocopies de titres, dôillustrations de 1
ère

 et de 4
e
 de couvertures et de débuts de texte sont 

distribu®es s®par®ment ¨ des groupes de 3 ¨ 4 ®l¯ves. Il sôagit de reconstituer les ®l®ments de chacun 

des livres propos®s (ici 9 livres de la malle Roald Dahl) en sôappuyant sur les indices disponibles. 

À lôissue dôune recherche de 20 ¨ 30 minutes, une mise en commun est ®tablie au tableau. Les 

élèves exposent et argumentent leurs propositions pour les justifier. Le recours à la 4
e
 de couverture 

est souvent indispensable pour établir un lien entre un titre et une couverture. Côest le cas 

notamment pour dissocier les couvertures de Lôenfant qui parlait aux animaux et Un amour de 

tortue. 

Une fois la recherche valid®e, le ma´tre propose ¨ chacun dôemprunter un livre au choix de la malle 

et de lôinscrire dans un grand tableau à double entrée affichée en bonne place dans la classe. Chaque 

matin, pendant 3 semaines, les ®l¯ves pourront librement changer dôouvrages. 

 
Correction 
 

Titre  Couverture 
4

e
 de 

couverture 
Début du texte 

Les deux gredins C 3 VI  
Un amour de tortue H 6 III  
Le doigt magique A 8 I 
Sacrées sorcières G 9 IX  
La potion magique de George 

Bouillon 
D 2 VIII  

Coup de gigot B 5 IV  
Les recettes irrésistibles de Roald 

Dahl ï édition bilingue 
F 7 VII  

Les nouvelles recettes irrésistibles 

de Roald Dahl 
I 1 V 

Lôenfant qui parlait aux animaux E 4 II  
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Texte I Texte IV Texte VII  
Monsieur et Madame 

Cassard habitent la ferme à 

côté de la nôtre. Les Cassard 

ont deux enfants, deux 

gar­ons. Ils sôappellent 

Bernard et Richard. 

Quelquefois je vais jouer 

avec eux. 

Je suis une fille et jôai huit 

ans. Bernard aussi a huit ans. 

Richard a trois ans de plus. 

Dans ses rideaux tirés, la 

chambre était chaude et 

propre. Les deux lampes 

éclairaient deux fauteuils qui 

se faisaient face et dont lôun 

était vide. Sur le buffet, il y 

avait deux grands verres, du 

whisky, de lôeau gazeuse et 

un seau plain de cubes de 

glace. 

Mary Maloney attendait le 

retour de son mari. 

Strawberry flavoured 

chocolate coated fudge. 
Charlie and the chocolate factory 

Makes enough for 10 greedy 

children you will need: 

Ustensils 

8 X 10 inch (20 x 25 cm) 

shallow baking tin 

greaseproof paper large 

saucepan. 

Texte II Texte V Texte VIII  
Il nôy a pas tr¯s longtemps, 

je décidai de passer quelques 

jours de vacances aux 

Antilles. Des amis môavaient 

racont® que cô®tait un 

endroit merveilleux où je 

paresserais toute la journée, 

me dorant au soleil sur des 

plages argentées et nageant 

dans une mer chaude et 

verte. 

Je choisis la Jamaïque et pris 

le vol direct Londres-

Kingston. 

Petit déjeuner royal pour 

géants en pleine croissance. 

1. Faites chauffer la poêle. 

2. Ajoutez 1 cuillerée à 

caf® dôhuile dans la po°le 

chaude. 

3. Mettez les saucisses dans 

la poêle et faites-les dorer 

sur toute leur surface. 

Lorsquôelles sont presque ¨ 

point, ajoutez les 

champignons et continuez 

la cuisson. 

Un samedi matin, la mère de 

Georges Bouillon dit à son 

fils : 

- Je vais faire des courses au 

village. Sois sage et ne fais 

pas de bêtises. 

Voil¨ exactement ce quôil ne 

faut pas dire à un petit 

garçon, car cela lui donne 

aussit¹t lôid®e dôen faire ! 

- Et ¨ onze heures, nôoublie 

pas de donner sa potion à 

Grandma, poursuivit la 

mère. 

Puis elle sortit en refermant 

la porte. 

Texte III  Texte VI Texte IX 
M. Hoppy habitait un petit 

appartement tout en haut 

dôun grand immeuble de 

béton. Il vivait seul. Il avait 

toujours été un homme 

solitaire, et maintenant quôil 

avait pris sa retraite, il était 

plus seul que jamais. 

 

Vous avez vu le nombre de 

barbus qui parcourent les 

rues, de nos jours ? 

Ces barbus ont souvent 

dô®normes barbes qui leur 

cachent entièrement la 

figure. Impossible de savoir 

à quoi ils ressemblent. Peut-

°tre dôailleurs, pr®f¯rent-ils 

quôon lôignore. 

Dans les contes de fées, les 

sorcières portent toujours de 

ridicules chapeaux et des 

manteaux noirs, et volent à 

califourchon sur des balais. 

Mais ce livre nôest pas un 

conte de fées. 

Nous allons parler des vraies 

sorcières, qui vivent encore 

de nos jours. 
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"  
Prénoms : ééééééééééééééééééééééééé  ACTIVITÉ 1 

 

Complète le tableau pour assembler chaque titre de livre avec sa couverture, sa 

quatrième de couverture et le début du texte correspondant. 

 

Titre  Couverture 
4

e
 de 

couverture 

Début  

du texte 
Les deux gredins    

Un amour de tortue    

Le doigt magique    

Sacrées sorcières    

La potion magique de George 

Bouillon 

   

Coup de gigot    

Les recettes irrésistibles de Roald 

Dahl ï édition bilingue 

   

Les nouvelles recettes irrésistibles 

de Roald Dahl 

   

Lôenfant qui parlait aux animaux    

 

 

"  
Prénoms : ééééééééééééééééééééééééé  ACTIVITÉ 1 

 

Complète le tableau pour assembler chaque titre de livre avec sa couverture, sa 

quatrième de couverture et le début du texte correspondant. 

 

Titre  Couverture 
4

e
 de 

couverture 

Début  

du texte 
Les deux gredins    

Un amour de tortue    

Le doigt magique    

Sacrées sorcières    

La potion magique de George 

Bouillon 

   

Coup de gigot    

Les recettes irrésistibles de Roald 

Dahl ï édition bilingue 

   

Les nouvelles recettes irrésistibles 

de Roald Dahl 

   

Lôenfant qui parlait aux animaux    
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Activité 2 : dévoilement progressif oralisé (pages 20 à 26) 
 

Compétences : 

- Lire silencieusement un texte littéraire et le comprendre ; 

- Repérer dans un texte des informations explicites et en inférer des 

informations nouvelles (implicites) ; 

- Sôappuyer sur les mots de liaison et les expressions qui marquent les 

relations logiques pour comprendre avec pr®cision lôencha´nement dôune 

action ou dôun raisonnement ; 

- Mettre en mémoire ce qui a été lu et mobiliser ses souvenirs lors des 

reprises ; 

- Participer à un débat sur un texte en confrontant son interprétation à 

dôautres de mani¯re argument®e. 
 

PRINCIPE :  

Il sôagit de pr®senter ¨ la classe le r®cit par fragments. À chaque partie nouvelle de texte qui leur est 

proposée, les élèves sont invités à faire des hypothèses sur la suite. Ce procédé a de multiples 

avantages : 

¶ Il tient en haleine et stimule lôimagination, 

¶ Il exerce le sens de lôobservation et lôesprit de logique, 

¶ Il met en place la notion de cohérence et de possibles narratifs, 

¶ Les temps dôarr°t quôimpose cet exercice cr®ent des habitudes de lecture favorables ¨ 
lôattention et ¨ la m®morisation. 

 

Cet exercice fait appel ¨ une m®moire dôimpr®gnation, la m®moire de tous les textes que lôon a lus, 

dont on a peut-°tre oubli® lôhistoire, mais dont les structures sont rest®es ¨ lô®tat latent dans lôesprit 

du lecteur, pr°tes ¨ °tre r®activ®es pour lô®criture. 
 

Chaque hypothèse proposée est soumise à la vigilance logique et cohérente de la classe. Le maître 

gère la distribution de la parole et les échanges, il est attentif à faire surgir des possibles narratifs 

cohérents et ne cherche pas à faire « retrouver è lôhistoire. 
 

Remarques :  

- ne pas multiplier les « coupures » (5 au plus) ; 

- prévoir les coupures dans les phrases et pas apr¯s un point, et ¨ un nîud de lôhistoire, un moment o½ il y a 

des choix possibles et des actionsé ; 

- toujours faire valider (ou invalider) les hypothèses par un retour au texte et une justification ; 

- ne pas sôarrêter aux hypothèses à « court terme » mais relancer par « et alors é » pour faire anticiper à 

long terme sur les histoires possibles ; 

- alterner, quand le texte est long ou que la capacité de lecture autonome des élèves est réduite, lecture du 

maître et lecture des élèves (à voix haute ou silencieusement). 

Č Lecture du maître à voix haute à partir de la 1
ère

 ligne de la page 20 : Finalement, lô£norme 

Crocodile parvint de lôautre c¹t® de la jungle, dans un rayon de soleilé 

1
er
 arrêt : p 21, dernière ligne : Il rassembla les branchesé Consigne : « Quelle peut être la suite ? » 

2
e
 arrêt : p 23, ligne 14 Soudain, é Consigne : « Quelle peut être la suite ? » 

3
e
 arrêt : p 25, ligne 3 Il le frappa de sa tête puissante et  é Consigne : « Quelle peut être la 

suite ? » 

4
e
 arrêt : p 26, ligne 3 Lô£norme Crocodile reprit ses esprits eté Consigne : « Quelle peut être la 

suite ? » Terminer la lecture de ce premier passage à la ligne 7 de la page 26. 
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è Vérification de la compréhension : il faut choisir le bon résumé de la partie étudiée. 

 
"  
Prénom : éééééé..        ACTIVITÉ 2 

 

Entoure le texte qui résume le mieux la partie étudiée de la nouvelle. 
 

 

¡ Lô£norme Crocodile imagine un pi¯ge subtil pour d®vorer des enfants : il se cache derrière un 

cocotier et sôappr°te ¨ assommer un fr¯re et une sîur avec des noix de coco. Mais Double-Croupe 

lôhippopotame arrive ¨ temps pour les sauver. 

 

¢ Lô£norme Crocodile imagine un pi¯ge subtil pour manger des enfants : il se déguise en cocotier 

pour approcher un fr¯re et une sîur mais Double-Croupe lôhippopotame les d®vore avant lui. 

 

£ Lô£norme Crocodile imagine un pi¯ge subtil pour manger des enfants : il se déguise en cocotier 

et laisse sôapprocher un fr¯re et une sîur ¨ la recherche de noix de coco. Au moment o½ il sôappr°te 

à les dévorer, Double-Croupe lôhippopotame fait irruption pour les sauver. 

 

¤ Lô£norme Crocodile imagine un pi¯ge subtil pour manger des enfants : il se cache derrière un 

cocotier et laisse sôapprocher deux frères en balade dans la forêt. Au moment o½ il sôappr°te ¨ les 

dévorer, Double-Croupe lôhippopotame fait irruption pour les sauver. 

 

 

 

"  
 

 

Prénom : éééééé..        ACTIVITÉ 2 

 

Entoure le texte qui résume le mieux la partie étudiée de la nouvelle. 
 

 

¡ Lô£norme Crocodile imagine un pi¯ge subtil pour d®vorer des enfants : il se cache derrière un 

cocotier et sôappr°te ¨ assommer un fr¯re et une sîur avec des noix de coco. Mais Double-Croupe 

lôhippopotame arrive ¨ temps pour les sauver. 

 

¢ Lô£norme Crocodile imagine un pi¯ge subtil pour manger des enfants : il se déguise en cocotier 

pour approcher un fr¯re et une sîur mais Double-Croupe lôhippopotame les d®vore avant lui. 

 

£ Lô£norme Crocodile imagine un pi¯ge subtil pour manger des enfants : il se déguise en cocotier 

et laisse sôapprocher un fr¯re et une sîur ¨ la recherche de noix de coco. Au moment o½ il sôappr°te 

à les dévorer, Double-Croupe lôhippopotame fait irruption pour les sauver. 

 

¤ Lô£norme Crocodile imagine un pi¯ge subtil pour manger des enfants : il se cache derrière un 

cocotier et laisse sôapprocher deux fr¯res en balade dans la for°t. Au moment o½ il sôappr°te ¨ les 

dévorer, Double-Croupe lôhippopotame fait irruption pour les sauver. 
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Activité 3 : atelier de questionnement de texte (pages 57 à 65) 
 

Compétences : 

- Lire silencieusement un texte littéraire et le comprendre ; 

- Lire un texte descriptif et restituer ¨ lôoral lôessentiel du texte (trame de 

lôhistoire, relation entre les personnagesé) 

- Repérer dans un texte des informations explicites et en inférer des 

informations nouvelles (implicites) ; 

- Sôappuyer sur les mots de liaison et les expressions qui marquent les 

relations logiques pour comprendre avec pr®cision lôencha´nement dôune 

action ou dôun raisonnement ; 

- Participer ¨ un d®bat sur un texte en confrontant son interpr®tation ¨ dôautres de manière 

argumentée (retour au texte). 

 

PRINCIPE :  

Il sôagit de lire individuellement un texte (ici le conte « Les trois petits cochons »), de le cacher par 

la suite et de parler sur le texte en inscrivant au tableau toutes les propositions des élèves. 

Lôenseignant oriente le d®bat en proposant des questions : Où ? Quand ? Qui ? é  

Lôenseignant lance le d®bat sur les diff®rentes interpr®tations possibles puis propose un retour au 

texte pour justifier et verbaliser les propositions et les erreurs.  

Le texte est ensuite résumé collectivement. 

 

Consigne : « Lisez silencieusement  le conte puis retournez ensuite la feuille. » 

 

Remarque : En plus des questions habituelles dôun AQT, on insistera sur la liaison faite par Roald 

Dahl entre les contes : dôo½ vient la seconde peau de loup détenue par le Chaperon ? 

 

 

è Vérification de la compréhension avec un petit questionnaire.  

 

"  
 

Prénom : éééééé..        ACTIVITÉ 3 

 

Réponds aux questions en formulant des phrases verbales 
 

¡ Quels cochons le loup réussit-il à manger ? 

                                                                                                                                                       

¢ Pourquoi le 3
e
 cochon nôest-il pas dévoré ? 

                                                                                                                                                       

£ Comment le loup compte-t-il sôy prendre pour r®ussir son forfait ? 

                                                                                                                                                       

¤ Le 3
e
 cochon demande alors de lôaide au Chaperon. Que va-t-il se passer ? 
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Les trois petits cochons 
 

Mon animal favori 

Est le cochon, sans contredit. 

Le cochon est charmant, il est intelligent, 

Le cochon est courtois. Il est vrai cependant 

Quôil arrive parfois (quoique pas tr¯s souvent) 

Que lôon tombe soudain sur un cochon d®ment. 

Quelle serait votre r®action, sôil vous pla´t, 

Si un jour, vous promenant dans la forêt, 

Vous tombiez nez ¨ nez au d®tour dôun chemin 

Ou plutôt nez à groin sur un cochon 

Qui se construit une maison en paille ? 

Un jour, un loup, gaillard assez canaille, 

Tombe sur la maison de paille du cochon bon 

garçon. 

ñOuvre-moi la porte, cochon, cher cochon ! 

- Nenni, non, par ma barbichette ! 

- Alors je vais souffler, cogner et défoncer ta 

maisonnette !ò 

Le cochon fit sa prière, 

Mais sa maisonnette vola en poussière. 

Le loup sôexclama : ñ Bacon, r¹ti et jambon ! 

Jôai vraiment une veine de cochon !ò 

Et, bien quôil mange©t comme un glouton, 

Il garda pour la fin la queue en tire-bouchon. 

Le loup tra´na un peu, lôestomac ballonn® 

Et, surprise des surprises, il tomba peu après 

Sur une autre maison de cochon 

Qui était faite de joncs. 

ñOuvre-moi la porte, cochon, cher cochon ! 

- Nenni, non, par ma barbichette ! 

- Alors je vais souffler, cogner et défoncer ta 

maisonnette ! 

Bon, allons-y !ò dit le loup. 

Et il souffla comme un fou. 

Le petit cochon poussa les hauts cris : 

ñLoup, tu as d®j¨ mang® aujourdôhui ! 

Pourquoi ne pas parler et sôarranger ?ò 

Le loup répondit : ñTu peux repasser !ò 

Et le petit cochon bientôt fut dévoré. 

ñ Deux succulents cochons ! glapit le loup. 

Et pourtant je ne suis pas rassasié du tout ! 

Je suis un peu ventripotent. 

Mais côest si bon dô°tre gourmand !ò 

Et, silencieux comme un chat, 

Dôune autre maison le loup sôapprocha. 

ê lôint®rieur, terroris®, 

Un autre cochon se cachait. 

Mais ce troisième petit cochon 

En avait dans le citron. 

À la paille, aux joncs, il faisait la nique : 

Il  avait construit sa maison en briques. 

ñTu ne môauras pas ! sô®crie le cochonnet. 

Je vais souffler, cogner, taper et ta maison 

défoncer ! 

Il te faudra beaucoup de souffle, 

Et tu nôas rien dans les poumons !ò 

Le loup vexé tape du pied, cogne et souffle, 

Impossible de renverser la maison ! 

ñ Si je ne peux pas la fiche par terre, 

Dit le loup, je la fiche en lôair ! 

Je reviens cette nuit, et pffuit ! 

Je la fais sauter à la dynamite ! 

- Esp¯ce de brute sans cîur ! Jôaurais d¾ môen 

douter !ò 

Sô®cria le cochon, prenant le combiné. 

Et aussi vite quôil put, il composa trois z®ros 

Du Chaperon Rouge le numéro. 

ñ- Allô  ! dit-elle, qui est là ? 

Cochonnet ! Comment va ? 

- Jôai besoin de toi, ma ch¯re Chaperon, 

Je tôen prie, aide-moi, implora le cochon. 

- Si je peux tôaider, ce sera volontiers. 

- Côest une affaire de loup, ta grande sp®cialit® ! 

Il est devant chez moi ! 

Je nôattends plus que toi ! 

- Mon chéri, dit-elle, mon mignon, 

¢a, côest tout ¨ fait mon rayon. 

Je me sèche les cheveux en un instant, 

Et jôarrive en deux temps trois mouvements !ò 

Quelque temps après, 

Chaperon arrive dans la forêt. 

Qui lôattend au coin du sentier ? 

Le loup au regard de braise 

Un filet de bave au coin de la gueule. 

Une fois encore, la donzelle battit des paupières 

Et de son pantalon, sortit un revolver. 

Une fois encore, elle visa à la tête 

Et dôun seul coup extermina la b°te. 

À la fenêtre, le cochon  

Sô®cria : ñBravo, Chaperon !ò 

Ah ! Cochonnet, imprudemment tu te fiais 

Aux demoiselles de la bonne société. 

Car depuis lors, notre redresseur de torts 

Outre ses deux manteaux de loup possède 

encore 

Pour porter ses affaires dans les aéroports 

Un superbe sac, un sac en peau de porc ! 

Roald Dahl 
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Activité 4 : texte farci (chapitre 17 : pages 107 à 117) 
 

Compétences : 

- Lire silencieusement un texte littéraire et le comprendre ; 

- Repérer dans un texte des informations explicites et en inférer des 

informations nouvelles (implicites) ; 

- Sôappuyer sur les mots de liaison et les expressions qui marquent les 

relations logiques pour comprendre avec précision lôencha´nement dôune 

action ou dôun raisonnement ; 

- Saisir lôatmosph¯re ou le ton dôun texte descriptif, narratif ou po®tique, 

en sôappuyant en particulier sur son vocabulaire ; 

- Participer à un débat sur un texte en confrontant son interprétation à dôautres de mani¯re 

argumentée (retour au texte). 

 

Principe : 

Un texte extrait dôune îuvre litt®raire ou dôun livre documentaire est ç farci » de phrases ou 

de fragments de phrases dôun autre texte ou type de texte. Il sôagit de retrouver le texte original. 

Cette activité permet des remarques fines sur les appartenances typologiques : rôle des 

donn®es chiffr®es, des parenth¯ses, des articles d®finis et ind®finisé 

Dans cet exemple précis, le texte original a été farci avec des articles de dictionnaire 

correspondant à des termes du texte original. Plusieurs indices amènent à repérer les phrases 

intruses : lôabsence de d®terminant, la pr®sence dôexemple en italique, lôincoh®rence du sens. 

 

Consigne : « Retrouve le véritable extrait du chapitre en barrant les phrases qui nôappartiennent pas 

au texte original. » 

 

Réponse 

De retour au tunnel, ils s'arrêtèrent et Maître Renard reboucha le trou du mur. Il marmonnait tout seul en remettant les 

briques à leur place:  

- Quel cidre fabuleux! Jus de pomme fermenté pétillant. J'en ai encore le goût à la bouche! disait-il. Ce rat, quel 

effronté!  

- Il a de mauvaises manières, dit Blaireau, comme tous les rats. Je n'ai jamais rencontré de rat bien élevé.  

- Et il boit trop, dit Maître Renard en replaçant la dernière brique. Là, voilà. Maintenant, à la maison pour le festin!  

Ils saisirent leurs jarres de cidre et partirent.  

Maître Renard était en tête, suivi du petit renardeau puis de Blaireau. Le long du tunnel, ils couraient... tiens, le tournant 

menant à l'entrepôt géant de Bunce. .. tiens, le poulailler numéro 1 de Boggis et puis la  longue ligne droite vers l'endroit 

o½, ils le savaient, Dame Renard les attendait. [é] Ils tomb¯rent sur le spectacle le plus merveilleux et le plus ®tonnant 

qu'ils avaient jamais vu. Le festin venait de commencer. Repas de fête copieux et excellent. Synonyme : banquet.  

Une grande salle à manger avait été creusée dans la terre, et, au milieu, assis autour d'une énorme table, il n'y avait pas 

moins de trente animaux: Dame Renard et les trois renardeaux; Dame Blaireau et les  quatre petits blaireaux; Taupe, 

Dame Taupe et les quatre petites taupes; Lapin,  Dame Lapin et les cinq petits lapins; Belette, Dame Belette et les six 

petites belettes. Petit animal au corps allongé, aux pattes courtes et à la fourrure fauve. Les belettes mangent des 

souris. 

Poulets, canards, oies, lard et jambons s'amoncelaient sur la table, et tous étaient en train d'attaquer ces mets délicieux.  

[é] 

Alors, Dame Renard se mit timidement sur ses pattes et dit: 

- Je ne veux pas faire un discours. Je veux seulement dire une chose : mon mari est fantastique.  

Tout le monde applaudit et poussa des vivats. Cri dôacclamation. Contr. : huées. Puis Maître Renard se leva.  

- Ce repas délicieux. .. commença-t-il. Dans le silence qui suivit, il eut une formidable éructation.  

Il y eut les rires et d'autres applaudissements.  

[é] 

Les vivats qui suivirent ce discours durèrent plusieurs minutes.  Paroles que lôon dit en public pour une occasion 

solennelle. Ce soir le président de la République fait un discours à la télévision. 
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è Vérification de la compréhension avec un petit questionnaire.  

 

"  
 

Prénom : éééééé..        ACTIVITÉ 4 

 

¡ Complète le résumé du chapitre avec les mots suivants : 
tunnel ï victuailles ï cave ï festin ï discours ï rat ï toujours 

En quittant la éééé, maître renard et Blaireau se disent que le éééé est très mal élevé. Puis 

ils parcourent le éééé avec le renardeau pour retrouver leur famille. Au bout de celui-ci, ils 

sô®merveillent devant une belle table d®bordant de éééé appétissantes. Les familles Belette, 

Lapin, Taupe, Blaireau et Renard sont réunies autour du éééé Dans son éééé, Maître 

Renard invite tous ses amis à rester tous ensemble sous terre pour éééé. 

 

¢ Relie chaque terme à sa définition : 
 

Cidre * 

Festin * 

Vivat *  

Discours * 

Belette * 

* Jus de pomme fermenté pétillant. 

* Petit animal au corps allongé, aux pattes courtes et à la fourrure fauve.  

* Paroles que lôon dit en public pour une occasion solennelle. 

* Cri dôacclamation. 

* Repas de fête copieux et excellent. 

 

 
"  
 

Prénom : éééééé..        ACTIVITÉ 4 

 

¡ Complète le résumé du chapitre avec les mots suivants : 
tunnel ï victuailles ï cave ï festin ï discours ï rat ï toujours 

En quittant la éééé, maître renard et Blaireau se disent que le éééé est très mal élevé. Puis 

ils parcourent le éééé avec le renardeau pour retrouver leur famille. Au bout de celui-ci, ils 

sô®merveillent devant une belle table d®bordant de éééé appétissantes. Les familles Belette, 

Lapin, Taupe, Blaireau et Renard sont réunies autour du éééé Dans son éééé, Maître 

Renard invite tous ses amis à rester tous ensemble sous terre pour éééé. 

 

¢ Relie chaque terme à sa définition : 
 

Cidre * 

Festin * 

Vivat *  

Discours * 

Belette * 

* Jus de pomme fermenté pétillant. 

* Petit animal au corps allongé, aux pattes courtes et à la fourrure fauve.  

* Paroles que lôon dit en public pour une occasion solennelle. 

* Cri dôacclamation. 

* Repas de fête copieux et excellent. 
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Le grand festin 

De retour au tunnel, ils s'arrêtèrent et Maître Renard reboucha le trou du mur. Il marmonnait tout seul en 

remettant les briques à leur place:  

- Quel cidre fabuleux! Jus de pomme fermenté pétillant. J'en ai encore le goût à la bouche! disait-il. Ce rat, 

quel effronté!  

- Il a de mauvaises manières, dit Blaireau, comme tous les rats. Je n'ai jamais rencontré de rat bien élevé.  

- Et il boit trop, dit Maître Renard en replaçant la dernière brique. Là, voilà. Maintenant, à la maison pour le 

festin!  

Ils saisirent leurs jarres de cidre et partirent.  

Maître Renard était en tête, suivi du petit renardeau puis de Blaireau. Le long du tunnel, ils couraient... tiens, 

le tournant menant à l'entrepôt géant de Bunce. .. tiens, le poulailler numéro 1 de Boggis et puis la  longue 

ligne droite vers l'endroit où, ils le savaient, Dame Renard les attendait. [é] Ils tomb¯rent sur le spectacle le 

plus merveilleux et le plus étonnant qu'ils avaient jamais vu. Le festin venait de commencer. Repas de fête 

copieux et excellent. Synonyme : banquet.  

Une grande salle à manger avait été creusée dans la terre, et, au milieu, assis autour d'une énorme table, il n'y 

avait pas moins de trente animaux: Dame Renard et les trois renardeaux; Dame Blaireau et les  quatre petits 

blaireaux; Taupe, Dame Taupe et les quatre petites taupes; Lapin,  Dame Lapin et les cinq petits lapins; 

Belette, Dame Belette et les six petites belettes. Petit animal au corps allongé, aux pattes courtes et à la 

fourrure fauve. Les belettes mangent des souris. 

Poulets, canards, oies, lard et jambons s'amoncelaient sur la table, et tous étaient en train d'attaquer ces mets 

délicieux.  

- Mon ami, s'écria Dame Renard en sautant au cou de Maître Renard. Nous ne pouvions plus attendre! 

Pardonne-nous, je t'en prie!  

Puis elle embrassa le petit renardeau. Dame Blaireau embrassa Blaireau et tout le monde s'embrassa. Avec 

des cris de joie, on plaça les énormes jarres de cidre sur la table, et Maître Renard, Blaireau et le petit 

renardeau s'assirent avec les autres.  

Vous vous rappelez sans doute qu'aucun n'avait mangé une miette depuis plusieurs jours. Ils avaient une faim 

de loup.  

Aussi pendant un moment, il n'y eut aucune conversation. On entendait seulement le bruit des dents et des 

mâchoires que faisaient les animaux attaquant le succulent repas.  

A la fin, Blaireau se mit debout, leva son verre de cidre et s'écria:  

- Un toast! Je veux que vous vous leviez tous et que vous portiez un toast à notre cher ami qui nous a sauvé 

la vie aujourd'hui, Maître Renard.  

-  Maître Renard! crièrent-ils en chîur, en levant leurs verres. A Ma´tre Renard! Longue vie à Maître 

Renard!  
 

Alors, Dame Renard se mit timidement sur ses pattes et dit: 

- Je ne veux pas faire un discours. Je veux seulement dire une chose : mon mari est fantastique.  

Tout le monde applaudit et poussa des vivats. Cri dôacclamation. Contr. : huées. Puis Maître Renard se leva.  

- Ce repas délicieux. .. commença-t-il. Dans le silence qui suivit, il eut une formidable éructation.  

Il y eut les rires et d'autres applaudissements.  

- Ce délicieux repas, mes amis, continua- t-il, nous est gracieusement offert par Boggis, Bunce et Bean. 

(Autres vivats et autres applaudissements.) Et je souhaite que vous en ayez profité tout autant que moi.  

[é]  

Il y eut de l'agitation et des murmures dans l'assistance.  

- Donc, je vous invite tous, continua Maître Renard, à rester ici, avec moi, pour toujours.  

- Pour toujours! crièrent-ils. Mon Dieu! C'est merveilleux!  

Et Lapin dit à Dame Lapin:  

- Ma chérie, pense un peu! On ne nous tirera plus jamais dessus, de toute notre vie!  

- Nous construirons un petit village souterrain, dit Maître Renard, avec des rues et des maisons de chaque 

côté, des maisons individuelles pour les familles Blaireau, Taupe, Lapin, Belette et Renard. Et tous les jours, 

j'irai faire des courses pour vous tous. Et tous les jours, nous mangerons comme des rois.  

Les vivats qui suivirent ce discours durèrent plusieurs minutes.  Paroles que lôon dit en public pour une 

occasion solennelle. Ce soir le président de la République fait un discours à la télévision. 
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Activité 5 : texte lacunaire (Jeu - pages 63 à 64)  
 

Compétences : 

- Lire silencieusement un texte littéraire et le comprendre ; 

- Repérer dans un texte des informations explicites et en inférer des 

informations nouvelles (implicites) ; 

- Sôappuyer sur les mots de liaison et les expressions qui marquent les 

relations logiques pour comprendre avec pr®cision lôencha´nement dôune 

action ou dôun raisonnement ; 

- Mettre en mémoire ce qui a été lu et mobiliser ses souvenirs lors des 

reprises ; 

- Saisir lôatmosph¯re ou le ton dôun texte descriptif, narratif ou poétique, 

en sôappuyant en particulier sur son vocabulaire ; 

- R®diger diff®rents types de textes dôau moins deux paragraphes en veillant ¨ leur coh®rence, en 

évitant les répétitions, et en respectant les contraintes syntaxiques et orthographiques ainsi que la 

ponctuation ; 

- Participer ¨ un d®bat sur un texte en confrontant son interpr®tation ¨ dôautres de mani¯re 

argumentée. 

 

PRINCIPE 

Un extrait de texte, issu du « milieu è dôun texte complet (ici « Jeu », une nouvelle du livre 

Mauvaises intentions), est proposé en lecture (lecture silencieuse individuelle ou lecture du maître). 

Après lecture et relevé des indices disponibles, les élèves sont invités à faire des hypothèses sur ce 

qui a pu se passer avant et apr¯s lôextrait. Cette activit® peut se poursuivre par un passage ¨ lô®crit 

apr¯s les formulations dôhypoth¯ses et les d®bats interpr®tatifs lors des mises en commun 

Cette activit® permet dôentrer imm®diatement dans un passage cl® du texte ou du livre et 

dô®viter ainsi que certains ç petits lecteurs è ne se d®sint®ressent dôembl®e ¨ cause de longues 

introductions descriptives. 

Elle permet aussi de travailler la cohérence des actions ou réactions des personnages, 

cohérence à laquelle certains lecteurs sont peu sensibles de prime abord. 

La lecture du texte complet devient alors une vérification des hypothèses proposées et permet 

une anticipation à long terme, condition indispensable pour devenir un lecteur autonome. 

 

Consigne : « Lisez silencieusement cet extrait de la nouvelle. Quôa-t-il  pu se passer avant ? Et que 

peut-il bien se passer par la suite ? » 

 

[é] ç Oui, se dit-il, je vais lôarracher, m°me si côest trop t¹t, m°me si ­a colle encore dans le milieu. Tant pis 

si jôai tr¯s mal ! » 

T©tant dôun doigt prudent les bords de lôescarre, il y glissa le bout de lôongle, la souleva ï oh ! à peine ï et 

soudain, sans la moindre résistance, le belle croûte brune se détacha tout entière, laissant à sa place un petit 

cercle de peau rose et lisse. 

« Bien, très bien ! è Frottant la cicatrice, il nô®prouva aucune douleur. Il prit la croûte, la posa sur sa cuisse 

et, dôune chiquenaude, lôenvoya valser sur le bord du tapis. Tiens ! Comme il est grand, ce tapis, bien plus 

grand que la pelouse du tennis, oh ! bien plus ! Noir, rouge et jaune, il couvrait toute lôentr®e, depuis 

lôescalier o½ lôenfant ®tait accroupi, jusquô¨ la porte de la maison, l¨-bas, très loin. Il le regardait sans grand 

plaisir, dôun air s®rieux, comme sôil le voyait pour la premi¯re fois. Et, soudain, ph®nom¯ne ®trange, les 

couleurs parurent sôanimer et lui saut¯rent ¨ la figure en lô®blouissant. Vraiment bizarre ! [é] 

 

è Vérification des hypothèses avec lecture de la nouvelle complète (page 63 à 67). 

Discussion puis mise en réseau avec la nouvelle « La brousse » de Ray Bradbury étudiée au début 

du 1
er
 trimestre. 

 

è V®rification de la compr®hension avec un r®sum® ¨ remettre dans lôordre chronologique.  
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"  
Prénom : éééééé..        ACTIVITÉ 5 

 

 

Lisez silencieusement cet extrait de la nouvelle.  

Quôa-t-il pu se passer avant ? Et que peut-il bien se passer par la suite ? 
 

[é]  

« Oui, se dit-il, je vais lôarracher, m°me si côest trop t¹t, m°me si ­a colle encore dans le 

milieu. Tant pis si jôai tr¯s mal ! » 

T©tant dôun doigt prudent les bords de lôescarre, il y glissa le bout de lôongle, la souleva ï 

oh ! à peine ï et soudain, sans la moindre résistance, le belle croûte brune se détacha tout 

entière, laissant à sa place un petit cercle de peau rose et lisse. 

« Bien, très bien ! è Frottant la cicatrice, il nô®prouva aucune douleur. Il prit la cro¾te, la 

posa sur sa cuisse et, dôune chiquenaude, lôenvoya valser sur le bord du tapis. Tiens ! 

Comme il est grand, ce tapis, bien plus grand que la pelouse du tennis, oh ! bien plus ! Noir, 

rouge et jaune, il couvrait toute lôentr®e, depuis lôescalier o½ lôenfant ®tait accroupi, jusquô¨ 

la porte de la maison, là-bas, tr¯s loin. Il le regardait sans grand plaisir, dôun air s®rieux, 

comme sôil le voyait pour la premi¯re fois. Et, soudain, ph®nom¯ne ®trange, les couleurs 

parurent sôanimer et lui saut¯rent ¨ la figure en lô®blouissant. Vraiment bizarre ! 

[é] 

 

 

 
"  
Prénom : éééééé..        ACTIVITÉ 5 

 

Num®rote dans lôordre chronologique le r®sum® de lôextrait ®tudi®. 
 

¿ Le garçon imagine alors que les zones rouges représentent des braises, les zones noires 

des serpents et les zones jaunes des ´les, passages uniques pour acc®der ¨ lôautre extr®mit® 

du tapis. 
 

¿ Puis il observe le tapis sur lequel il a fait tomber sa croûte. Soudain, les couleurs qui le 

composent, semblent sôanimer. 
 

¿ Au moment où la mère cherche son enfant dans le jardin, lôenfant pousse un cri 

dôhorreur au milieu de lôentr®eé 

 

¿ Un enfant joue avec une cro¾te s®ch®e quôil a rep®r®e sur son genou. 
 

¿ Lôenfant se lance alors avec adresse dans un parcours sem® dôemb¾ches. Mais ¨ la 

moitié de son périple, le garçonnet chute et voit sa main se perdre dans une masse noire 

grouillante. 
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Activité 6 : lecture publique (chapitre 7 : pages 23 à 26)  
 

Compétences :  

- Lire ¨ haute voix avec fluidit® et de mani¯re expressive un texte dôune 

dizaine de lignes, après préparation ; 

- Écouter silencieusement un texte littéraire et le comprendre ; 

- Mettre en mémoire ce qui a été lu et mobiliser ses souvenirs lors des 

reprises ; 

- Participer à un débat sur un texte en confrontant son interprétation à 

dôautres de mani¯re argumentée. 

 

Principe : 

Côest une lecture collective ¨ offrir ¨ dôautres. Elle sôappuie sur un texte choisi, ici un chapitre 

où Commère Gredin joue un bon tour à son époux Compère Gredin). Deux groupes de trois élèves 

liront à voix haute à toute la classe. 

On ne lit pas chacun son tour comme dans un « bouche-oreille » mais on peut lire tous 

ensemble, par deux, seul en 

- écho ; 

- en cascades ; 

- en répétant certains groupes de mots ; 

- en épelant ; 

- en variant lôintensit® du ton, le d®bité selon les ®motions suscitées par le texte (ou les 

bizarreries). 

ê lôissue des deux lectures publiques, sôen suit un d®bat sur les mises en voix et sur ce quôon 

voulut faire ressortir les lecteurs, ici les espi¯gleries de Comm¯re Gredin ¨ lôencontre de son 

chenapan de mari. 

 

Consignes : 

 

o Aux lecteurs publics (la veille ou lôavant-veille) : 

« Vous allez lire le chapitre 7 en intégralité puis le mettre en voix. Vous devrez créer un 

code (couleurs, soulignement, encadrementé) pour vous organiser et distinguer, la lecture 

individuelle, en groupe, en cascade, avec une intonation particuli¯reé Veillez ¨ ne couper les 

unités de sens en lecture, à varier les formes collectives, individuelles ou de groupes. Choisir les 

mêmes lecteurs pour des éléments récurrents. » 

o Aux autres élèves : 

« Je vais vous résumer le début du livre « Les deux gredins » puis vous allez écouter deux 

versions dôune lecture publique du chapitre 7 : « les spaghetti aux lombrics ». À la fin de 

ces lectures, nous débattrons des facéties de Commère Gredin. »  

 

Résumé du début du roman : 

Comp¯re Gredin et comm¯re Gredin forment un couple dôune soixante dôann®es. Ce sont deux °tres sales et 

répugnants qui ne se lavent jamais. Compère Gredin porte une barbe qui fourmille de denrées le plus souvent 

en état de décomposition et Comm¯re Gredin effraie tous ceux qui lôapprochent avec ses verrues et son îil 

de verre. Mais le plus terrible, côest que ce sont des °tres m®chants et ®goµstes, bref ce sont de v®ritables 

gredins ! Ils ne cessent de se chamailler en se faisant des farces dégoutantes : Commère Gredin, par exemple, 

cache son îil de verre au fond de la chope de bi¯re de son mari, tandis que lui réplique en plaçant une 

grenouille au fond du lit de sa femme, tout en affirmant quôil sôagit du grand ver tignasse. 

 

 

 

 

è Vérification de la compréhension un Vrai/Faux. 
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Prénom : éééééé..         ACTIVITÉ 6 

Les spaghetti aux lombrics 
 

Le lendemain, pour se venger, Commère Gredin se faufila dans le jardin et creusa la terre à 

la recherche de quelques vers. Elle découvrit de grands lombrics bien dodus, les enferma 

dans une boîte en fer-blanc quôelle cacha sous son tablier, et revint au logis. 

ê treize heures, elle fit bouillir des spaghetti. Puis, dans lôassiette de son ®poux, elle ajouta 

une bonne ration de vers quôelle recouvrit de sauce tomate et de parmesan. 

- Eh là ! mes spaghetti gigotent ! sô®cria Comp¯re Gredin en donnant des coups de 

fourchette dans le tas. 

- Il sôagit dôune nouvelle marque, dit Comm¯re Gredin  qui, elle, faisait honneur ¨ son 

plat (sans lombrics, bien entendu). Les spaghetti Grouillanzi. Mmm, Délicieux ! 

Mange tant quôils sont chauds. 

Compère Gredin enroula ses spaghetti autour de sa fourchette et les fourra dans sa bouche. 

Bientôt, sa barbe dégoulinait de sauce. 

- Ces Grouillanzi ne sont pas aussi bons que les autres, dit-il, la bouche pleine. Ils sont 

trop gluants. 

- Moi, je les trouve excellents, répliqua Commère Gredin. 

Elle se r®jouissait de voir son gredin dô®poux avaler une pleine assiett®e de vers. 

- Je leur trouve un arrière-go¾t amer, continua Comp¯re Gredin. Oui, je tôassure, un 

arrière-goût amer. La prochaine fois, achète les spaghetti ordinaires. 

Comm¯re Gredin attendit quôil ait fini son assiette pour lui demander : 

- Sais-tu pourquoi tu trouvais ces Grouillanzi gluants ? 

Comp¯re Gredin sôessuyait la barbe avec la nappe. 

- Non, pourquoi ? fit-il.  

- Et sais-tu pourquoi ils avaient un arrière-goût amer ? 

- Non, pourquoi ? répéta-t-il.  

- Parce que ces spaghetti Grouillanzi grouillaient de vers ! sô®cria triomphalement 

Commère Gredin, tapant des pieds et des mains. 

Et elle partit dôun grand rire de sorci¯re en se balan­ant sur sa chaise. 

 

"  
Prénom : éééééé..         ACTIVITÉ 6 
 

Réponds par Vrai ou Faux 
 

¬ Pour se venger de lui avoir mis une grenouille dans son lit, Commère Gredin a préparé à son 

mari un plat de spaghetti mélangés avec des lombrics vivants : Ç 

­ Comp¯re Gredin les trouve excellents et recommande ¨ sa femme dôen racheter : Ç 
 

® Malheureusement un lombric sôest aventur® dans la barbe de Comp¯re Gredin et lui provoque 

dôinsupportables d®mangeaisons : Ç 
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Activité 7 : atelier dô®criture (chapitre 3 à 5 : pages 27 à 45 )  
 

Compétences :  

- Écouter silencieusement un texte littéraire et le comprendre ; 

- Saisir lôatmosph¯re ou le ton dôun texte descriptif, narratif ou po®tique, 

en sôappuyant en particulier sur son vocabulaire ; 

- Participer à un débat sur un texte en confrontant son interprétation à 

dôautres de mani¯re argument®e ; 

- R®diger diff®rents types de textes dôau moins deux paragraphes en 

veillant à leur cohérence, en évitant les répétitions, et en respectant les 

contraintes syntaxiques et orthographiques ainsi que la ponctuation. 

 

Principe : 

Le maître résume le début du roman puis lit à voix haute la recette de la potion magique 

préparée par Georges Bouillon (pages 27 à 45). ê lôissue de la lecture, une courte discussion est 

engag®e sur les motivations de Georges et les ingr®dients de la potion. Puis un atelier dô®criture est 

proposé aux élèves avec la consigne suivante : 

« Une méharée fait une halte dans une oasis. Un dromadaire récalcitrant refuse de se relever. À la 

mani¯re de Georges Bouillon, imagine une potion magique ¨ base dôingr®dients pr®sents dans une 

oasis qui donnerait une énergie fantastique au camélidé ®puis®é » 

 

Activité 8 : bouche-oreille (chapitre 5 : pages 27 à 33)  
 

Compétences :  

- Lire à haute voix avec fluidit® et de mani¯re expressive un texte dôune 

dizaine de lignes, après préparation ; 

- Écouter silencieusement un texte littéraire et le comprendre en 

répondant à des questions ; 

- Mettre en mémoire ce qui a été lu et mobiliser ses souvenirs lors des 

reprises ; 

- Participer à un débat sur un texte en confrontant son interprétation à 

dôautres de mani¯re argument®e. 
 

PRINCIPE : 

La classe est partagée entre les bouches (5 élèves) et les oreilles (le reste de la classe). Activité 

dôune heure. 

¶ Les bouches sô®clipsent 30 ¨ 45 min avant la s®ance pour se r®partir la lecture publique et 

sôentra´ner ¨ lire ¨ voix haute. Possibilit® ®galement de donner le texte quelques jours avant. Les 

bouches sont désignées par le maître. Prévoir des groupes hétérogènes. 

¶ Début de la séance qui durera une heure par le rituel : « Les oreilles sont-elle prêtes ? ». Lecture 

publique. Les oreilles écoutent. A la fin de la lecture, les oreilles donnent des conseils aux 

bouches pour améliorer la lecture. Les bouches tiennent compte des conseils et préparent des 

ajustements. Pendant ce temps, les oreilles répondent par deux au crayon aux questions 

pr®par®es par le ma´tre et jusquôalors rest®es secr¯tes pour tous les ®l¯ves. 

¶ Relecture des bouches. Les oreilles ont ce coup-ci les questions sous les yeux. Distribution des 

questions aux bouches après la 2
e
 lecture pendant les que les oreilles affinent leurs réponses. 

¶ Mise en commun des réponses. Le maître note au tableau les réponses différentes au tableau. 

Les réponses sont ensuite validées par les bouches avec le support texte. 

 

Consignes : 

- aux bouches : Vous devez lire à voix haute les pages 27 à 33 au reste de la classe ; 

- aux oreilles : Vous devez écouter le texte lu puis répondre par la suite aux questions portant sur 

ce texte. 
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- Prénom : éééééé..        ACTIVITÉ 8 
 

Questions aux oreilles 
¡ Où est Sophie ? 

                                                                                                                                                       

¢ De quoi se nourrissent les géants ? 

                                                                                                                                                       

£ Parmi les hommes européens, lesquels ont le meilleur goût et lesquels ont le plus mauvais goût ? 

                                                                                                                                                       

¤ Pourquoi Sophie demande-t-elle au g®ant sôil aime les l®gumes ? 

                                                                                                                                                       

¥ Retrouve le goût de chaque homme de terre : 

Autriche *       * labrador 

Shetland *       * général anglais 

Terre-Neuve *        * laine 

Labrador *       * oiseau 

Nouvelle-Zélande *       * chapeau 

Panama *       * terre-neuve 

¦ Que veut dire « BGG » ? 

                                                                                                                                                       

 

è Vérification de la compréhension avec les exercices suivants 

"  
Prénom : éééééé..         ACTIVITÉ 8 
 

¡ Pourquoi Sophie nôest-elle pas dévorée par le BGG ? 

                                                                                                                                                       

¢ Le BGG a souvent « la langue qui fourche » lorsquôil sôexprime. T©che de retrouver lôexpression 

correcte qui correspond aux termes en italique suivants : 

- Côest un gobeur dôhommes cannes à balles : éééééééééééééééééé.. 

- Les Vaudois sont [é] beaucoup plus savouricieux : éééééééééééééééé 

- [é] dôautres sont ignominables : éééééééééééééééééééééé.... 

- Les hommes de terre ont des mil-millions de goûts différents : ééééééééééé.. 

- Ceci est un sujet sérieux et dix ficelles : ééééé.ééééééééééééééé.. 

£ Le texte est composé de nombreux jeux de mots. Explique par exemple pourquoi les hommes du 

canton de Vaud en Suisse ont un go¾t dôescalope et ceux de Gr¯ce un go¾t de gras ? 

¶ Habitants de Vaud : ééééééééééééééééééééééééééééé.. 

¶ Habitants de la Grèce : éééééééééééééééééééééééééééé.. 
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Prénom : éééééé..         ACTIVITÉ 8 

 1er  lecteur  

Le géant ramassa d'une main Sophie qui ne cessait de trembler et l'emmena au milieu de la caverne 

pour la poser sur la table.  

Cette  fois, ça y est, il va me dévorer pour de bon, pensa Sophie.  

Le géant s'assit sur la chaise et la regarda avec insistance. Ses oreilles étaient vraiment démesurées. 

Chacune avait la taille d'une roue de camion et il avait le pouvoir de les remuer à sa gui se en les 

écartant de sa tête ou en les rabattant en arrière.  

- Moi, j'ai faim! gronda le géant.  

Puis il se mit à sourire, en découvrant d'immenses dents carrées. Elles étaient très carrées et très 

blanches et semblaient plantées dans ses mâchoires comme d 'énormes tranches de pain de mie.  

- S'il... S'il vous plaît, ne me mangez pas... bredouilla Sophie.  

Le géant éclata d'un rire retentissant.  

- Alors, parce que moi, c'est un géant, tu crois que c'est un gobeur d'ho mmes canne à balles? 

s'exclama -t - il . Hé ! Tu as raison! Les géants, c'est tous cannibalaires et patibules ! C'est vrai: ils 

mangent des hommes de terre! Et ici, on est au pays des Géants! Les géants, ils sont partout! Là -bas, 

dehors, il y a le célèbre géant Croqueur d'os! Le géant Croqueur d'os croque chaque soir pour son 

souper deux hommes de terre frits! Avec un bruit à faire éclater les oreilles! Le bruit des os croqués 

qui crissent et craquent à des kilomètres à la ronde!  

- Ouille! aïe! s'écria Sophie.  

- Le géant Croqueur d'os ne mange que des hommes de terre suisses, poursuivit le géant, chaque nuit, le 

Croqueur d'os s'en va galoper chez les Suisses pour ramasser des Vaudois, rien que des Vaudois!  

2e lecteur  

Cette révélation choqua si fortement le patriotisme de Sophie qu'elle en éprouva u ne vive colère.  

- Et pourquoi des Vaudois? s'indigna -t -elle, qu'a - t - il donc contre les Anglais, celui -là?  

- Le Croqueur d'os dit que les Vaudois sont bien plus juteux, beaucoup plus savouricieux. Le Croqueur 

d'os dit que dans le canton de Vaud, les homm es de terre ont un goût délectable, un goût d'escalope.  

- ça me paraît logique, répliqua Sophie.  

- Bien sûr que c'est logique! s'écria le géant, chaque homme de terre est sanglier et différent.  

- Sanglier? s'étonna Sophie.  

- Sanglier ou singulier, peu importe! Tous les hommes de terre sont différents. Certains sont 

délexquisavouricieux, d'autres sont ignominables. Les Grecs, par exemple, sont tout à fait 

exécrignobles. Les géants ne mangent jamais de Grecs.  

- Et pourquoi cela? demanda Sophie.  

- Les Grecs de Grèce ont un goût de gras, expliqua le géant.  

- C'est bien possible, admit Sophie.  

3e lecteur  

En même temps, elle se demanda avec un frisson où cette conversation allait bien pouvoir mener. Mais 

de toute façon, il fallait qu'elle continue à badine r avec ce drôle de géant et qu'elle s'efforce de rire à 

ses plaisanteries. S'agissait -il cependant de plaisanteries? Peut -être qu'en racontant ses histoires de 

mangeaille, cette grande brute était tout simplement en train de se mettre en appétit.  

- Comme je le disais, reprit le géant, tous les hommes de terre ont un goût différent. Par exemple, les 

hommes de terre de Panama ont un goût de chapeau.  

- Pourquoi de chapeau? interrogea Sophie.  

- Tu n'es pas bien maligne, répliqua le géant en battant l'air de s es grandes oreilles, je croyais que tous 

les hommes de terre étaient pleins de cervelle, mais toi, tu as la tête plus vide qu'une cloche à fromage.  

- Vous aimez les légumes? demanda Sophie qui espérait ainsi orienter la conversation vers une sorte de 

nourriture un peu moins dangereuse.  

- Tu essayes de changer de sujet, dit le géant d'un ton sévère, nous étions lancés dans un intéressant 

bavardinage sur le goût des hommes de terre et les hommes de terre ne sont pas des légumes.  
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- Pourtant, les pommes de t erre sont des légumes, fit remarquer Sophie.  

- Mais pas les hommes de terre, répliqua le géant, les hommes de terre ont deux jambes et un 

légume n'a pas de jambes du tout.  

-  

4e lecteur  

Sophie cessa de discuter. Elle ne voulait surtout pas risquer de mettre le géant en colère.  

- Les hommes de terre, continua -t -il, ont des milmillions de goûts différents. Par exemple en Autruche, 

ils ont bigrement le goût d'oiseau. Il y a quelque chose de très volatile en Autruche.  

- Vous voulez dire en Autriche, rectifia So phie, l'autruche n'a rien à voir avec l'Autriche...  

- L'Autriche, c'est l'Autruche, dit le géant, ne blablatifole pas avec les mots. Je te donne un autre 

exemple: les hommes de terre des îles Shetland ont un détestable goût de laine qui râpe la langue, on  a 

l'impression de mâcher des bulles en verre.  

- Vous voulez dire des pull -over, rectifia de nouveau Sophie.  

- Et voilà que tu recommences à blablatifoler! s'écria le géant, ça suffit, maintenant! Ceci est un sujet 

sérieux et dix ficelles. Je peux contin uer?  

- Je vous en prie, dit Sophie.  

- Les hommes de Terre -Neuve ont un goût de chien,  

poursuivit le géant.  

- Bien sûr, les terre -neuve sont des chiens, fit observer Sophie.  

- Faux! s'exclama le géant en se frappant là cuisse du plat de la main, les ho mmes de Terre -Neuve ont 

un goût de chien parce qu'ils ont le goût du labrador! .  

- Et les gens du Labrador, quel goût ont -ils, dans ce cas? interrogea Sophie.  

- Un goût de Terre -Neuve! s'écria le géant avec un  air de triomphe.  

- N'êtes -vous pas en trai n de tout confondre? s'inquiéta Sophie.  

 

5e lecteur  

- Je suis un géant très confus, avoua le géant, mais je fais de mon mieux. Et encore, je ne suis pas aussi 

confus que les autres géants. j'en connais un qui galope chaque soir jusqu'à Wellington pour y c hercher 

de quoi dîner.  

- Wellington? Où est -ce Wellington? demanda Sophie.  

- Ma parole, tu as de la purée de mouches dans le crâne! s'exclama le géant, Wellington se trouve en . 

Nouvelle-Zélande et là -bas, les hommes de terre sont particulièrement délexq uisavouricieux à ce que 

dit le zéant de Nouvelle -Gélande.  

- Ils ont un goût de quoi à Wellington? interrogea Sophie.  

- Un goût de général anglais, répondit le géant.  

- Bien sûr, admit Sophie, j'aurais dû m'en dou ter...  

Sophie estima que cette conversatio n avait assez duré. Si elle devait être mangée, mieux valait en 

finir une bonne fois plutôt que de laisser ainsi les choses traîner en longueur.  

- Et vous? Quelle sorte d'êtres humains mangez - vous? demanda-t -elle avec appréhension.  

- Moi? ! s'exclama le  géant en faisant trembler de sa voix puissante les rangées de bocaux alignés sur 

les étagères, moi, me nourrir d'hommes de terre?! Ça, moi, jamais! Les autres, oui! Tous les autres en 

dévorent chaque nuit, mais pas moi! Moi, c'est un géant farfelu! Un gen til géant tout confus! Je suis le 

seul gentil géant tout confus au pays des géants! Je suis le Bon Gros Géant! Je suis le BGG ! Et toi, quel 

est ton nom?  

- Je m'appelle Sophie, dit Sophie en osant à peine croire à l'excellente nouvelle qu'elle venait 

d'en tendre.  
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ANNEXES 
 

ACTIVITE 3 : ATELIER DE QUESTIONNEMENT DE TEXTE 

 

Réponses des élèves lors de la séance du 30 novembre 2010 
 

Qui ? Le Loup et les 3 petits cochons ï le Petit Chaperon rouge 

Où ? la forêt ï les bois ï à côté des maisons des cochons ï chez les cochons ï le village des 

cochons ï la maison du Chaperon rouge 

Quand ? il y a longtemps ï quand le loup voulait détruire la maison des 3 petits cochons ï quand le 

loup fut affamé ï un jour ï ¨ lô®poque des 3 petits cochons ï quand ils sont réveillés ï le jour ï jadis  

Quoi ? Un matin, le loup est affamé. Il part à la recherche de nourriture. Le loup souffle et détruit la 

maison en paille du 1
er
 cochon et le mange. Le loup mange deux cochons. Le loup mange les deux 

premiers cochons mais nôest pas rassasié. Quand le loup veut manger le 3
e
 cochon, le cochon 

appelle le Chaperon rouge. Le loup est affamé et mange les 3 cochons. Le Chaperon rouge vient 

dans la maison du cochon. Le loup ne mange pas le 3
e
 car il appelle le Chaperon rouge. Le 

Chaperon aide le 3
e
 cochon. Le Chaperon ouvre le ventre du loup et les 2 cochons sortent sains et 

saufs. Le loup essaye de faire exploser la maison du 3
e
 cochon. Le plus intelligent gagne. Le petit 

Chaperon rouge tue le loup avec un révolver. Le 3 cochon est content car il est sauvé. Le Chaperon 

rouge tue le 3
e
 cochon. Les 3 cochons meurent mais pas par la même personne. Le loup quitte le 

pays. Le Petit Chaperon fait un sac en peau de porc. 
Merci à Lina dôavoir recopi® les notes du tableau 

 

 

ACTIVITE 8 : LE BGG, VERIFICATION DE LECTURE 
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ACTIVITE 5 : TEXTE LACUNAIRE 
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ACTIVITE 7 : ATELIER DôECRITURE 
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PHOTOGRAPHIES : LANCEMENT DE LA MALLE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


